Aux  Leclcurs  dcfgouftez* 

Si  ton  voit  U Rime  eflre  chiche 
Et  U Profe  n^efire  bien  riche ^ 

N ul ne  Us  veut  voir^  nefcouten 
Il  faut  donc'y  a^infi  quU  me  lemble^ 
Donner  & Cvn  cr  l* autre  en/emhle^ 
Afn  de  chacun  contenter. 


La  caufe  du  rcfucil  de  Maiftre  Guillaume, 

Les  fçâuans  ne  Satyrenî  flus 
.Qtucnâ  à prefenî-.  donc  au  fu  fplue 
Il  ne  fautpas  qté^ùns'efmerueilU 
Si  l'on  voit  a f TC  s plufeurs  ans^ 

Maijlre  Guillaume  en  ce  ternes 
Au  lieu  d'eux  ja ^lume  refueille, 

(Plus  Gaillard  <jue  Sicuinitc.) 


î 


47- P <3  3 r 

.LE  %ESVEIL  T>E 
maifire  Guillaume. 

Xï  OU  ho  ! qui  eft  là  a mes 


^ gens  ^ mon  monde, 

XTl  debout,  fus  pied,  qu*6n  fe  leue^de  k lumiè- 
re, de  la  chandelki  ou  quelque  lampe  bacchique, 
ppur  efclairer  la  lampe  de  mon  entendement: 
parlez  à moy  foudainemcnt,  & me  fefpondez 
pertinemment  ? que  faid  on  ? que  di(fà  on  ? quel 
brui(îl,  & nouueau  cry  entens-je  en  celle  rue; 
En  bonne  da  maiftre,  nous  n’en  fçauons  rien,  nos 
aureilles  n’en  fçauent  non  plus  que  les  voftres. 
Hé!  d'où  vient  donc  celle  nouueamc,  venue  en 
vncnuiéà  comme  vn  champignon,  encorenedu- 
rc-il  pas  tant  que  cecy:  car  depuis  quelque  mois 
ien’oy  autre  çhofecajoller,  bruire bourdon- 
ner qu'vn  M.  G.  qui  va,  quivient,  qui  eft  mort, 
5c  reuit.  Bref  qui  faiift  tout  & mcrueille  : mais  vn 
feul  point  bataille , efearmoufehe , & boulcuerlê 
ma  fantalîe , fçauoir  eft  i quel  il  eft , d'où  il  eft,  5c 
oùilfaidi:  Ül  demeure  particulière:  ie  croy  qu'il 
n'^n  a point,  5c  qu’il  fe  loge  à prefent  par  tout,  5c 
en  toutes  ceruelles,  tan  t il  f’eft  acquis  de  crédit  ôc 
bien-veillance  en  chacun  : toutesfois  ce  qui  me 
çonfollc  5c  contente,  c'eft  qu'il  ne  fert  que  de 
rifee  à cous,  comme  à moy  de  rçfucil  matin,  ainfî 
qu'il  a fai(ft  ce  iourd'huy  par  la  clameur  de  la 
deffencc:,  fous  la  faueur  d'vn  difeours  faid  5c 
forgé  à plailîr , afin  de  fanir  5c  emb)  airer  la  répu- 
tation de  M.  Ga  par  l’efclo^ytion 5c naifTance  4^ 

; A 'il 


ja  ficttiie  : mais  ic  m’oppofe  au  premier  chef  de 
l'es  prçtentipns  3^  èc  pour  répliqué  ie  diray  qu*il,a 
beau  trocter  ou  pofter  ^uant  que  l'attraper,  & 
bien  qu  âfon  arriueeil  ait  fai^  deftaller  & courir 
au  grand  galop  Trotcmenu , &du  tout  foiiillé  & 
i[eftry,V ous  mç  la  gaftc  de  la  tant  baifer.  Ce  n*dït 
pas  à dire  pourtant  quefon  renom  (tantoft  en  fa- 
uate)  debufque effrontément  celuy  de  MjyG.qui 
fe  repofe  k labry  de  Ton  aage,  ^defes  trauaux 
paflez  ; fuiuant  le  dire  du  Prouerbe , apres  trauail 
repos , & d’ailleurs  comme  vne  cheuille  chafle 
J’aucie , & comme  vne  vieille  fouche  rajeunit  en 
Ib.nfurjon;  ou  comme vn  Bhœnix  feranime^cn 
iâ  cendre:  ier’auiueiay  lafoible  vigueur  de  M.G. 
^ duy  feray  voir  clairement,  & entendre  ayfé- 
ment,  Pii  nq  contre-faiéè  le  fourd  des  yeux  > & 
î’auçugle  des  aureilles,  que  le  fàye  de  M.  G.  a 

fdus  çu  de  bon  racueil,  ôç  de  bônadiez  en  tous 
ieux,  que  n’aura  iamais  Ton  parement  Efopien, 
faiéhenformedebiflacoude  belafTe,  tcfméings 
|cs,  beaux  petits  colibets  & couplets  à la  douzaH- 
fie  que  ces  ritneurs  à la  grolTe,  font  dcluyfàns 
i:epo^  à tout  propos.  Or  puis  que  ie  ne  le  cognois 
:pon  plu$  que  les  autres,  & qu’il  ne  fert  à ce 
que  i’entends  que  de  concert  & paflè-temps 
aux  petits  muficiens  à fimple  notre  , ie  vcuîT 
ÇQUCesfois  parler  à luy  par  efcrit,  ne  pouuant 
autrement  ( puis  quil  eft'  inuiiîble  ou  in- 
çogneu  j ^,luy  faire  paroifire  ôc  càgnoiftre  aueo 
équité  ^ vérité  que: mes  paroles  font  fuiuies 
4*<^ifeéls  -,  dÊ  que  ma  prbfc  rimee  vérifié  mort 
|lire  ?,  éomme  vn  fils  de  pefciieur , que  ie  tiens 
fpl^deiigpe,!^  qui  plus  queie  fpis  en  ce  cas 
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jours  Maiftre  Guillaume,  qu’aucun  ne  doit 
iuftement  porter  le  /àyonque  moy:&  quêtant 
queieviuray , toufiours  ielèray  mon  baftoji  de 
vieilIelTe:  qu  on  fe  garde  donc  de  trop  près-  m’ap- 
procher , pour  le  contraire  me  reprocher , pourcc 
que  iepourrois  battre  celuy  qui  débattre  me  vou- 
droit  ce  droidfc  : Hc  ! qui  nous  a amené  ce  galle- 
freticr  ? ce  goÉfretier  ? & croquelardôn  de  Guéri- 
don , ôc  ce  ‘4cquemard  que  Ton  reprèfçnte  fi 
habile  & braguard  en  ce  beau  difeours  fantafian- 
te  & apofté  pour  faire  fendre  les  mouches,&  voir 
tiger  les  pierres  de  rire  ? & pour  refueillcr  grady- 
marsde  les  fubjeds , & autres  qui  font  tous  à hu- 
ris  ( pour  parler  en  bon  Gafeon)  des  mutations 
êc  reuolutions  desplanets  ou  planettes,&afiresde 
cefte  année , qui  ne  doiuent  eftre  non  plus  efton- 
nantes  que  les  precedentes,  linon  que  les  héréti- 
ques font  leur  mention  ôc  fundion  des  corps  in- 
ferieurs qui  fe  veulent  trop  elléuer  en  fCiencc, 
lans  cognoillance  des  vers  fuiuans  , qui  difenc 
que. 

‘ Bèeufidalaprejcience^ 

T/e’cognoijhe  raduenir: 

Vhomme  efl  plein  d'infipknce^ 
^ipretèndyparHénir^ 

Lcsvrayes  prédictions,  ou  pîufioll  reuolutions 
n’appartiennent  qu’aux  vraÿs  Prophètes,  & amis 
de  DieUjCommerefcritiire&nClerenfeigne,  & 
non  d’autre  maniçrc,  n’en  defplailê  aux  centuries 
de  Nollra-Dâmusi  qui  ne  font  apparues  qu’a-T 
près  la  defplorable  Ecèlipfe  de’  noftre  admirable 
Soleil  Gaulois,  qui  irajuiuoit  li  doucement 5c 
pacifiquement  les  corps  de  noftre  horifon,  Ec 


e^eft  gra«d  cas  f comme  difcnt  lés  bons  drolles) 
que  la  plus  grand  paît  de  fes  Tcientifiques  ne 
dcuinenc  les  feftes  qu^apres  eftre  pallées , iSc 
n*enfantenc  la  conception  de  leur  pronoftiqiies 
qu’au  foyer,  &àlâcre,  ou  à l’ombre  dVnc  bou- 
teille. C^î  peut  fçauoir  le  futur  ou  qui  peut  cro- 
csketcr  la  ferrure  du  fecret  cabinet  de  Dieu?  (par- 
donnezàma  Satyieft  elle  parle  fîpriuement)  les 
Anges  les  plus  fubtils  qui  feioignent  ne  le  peu-» 
ueiît feulement ,quoy  qu  ils  foyent  au  dellus  des 
aftres  donc  luy  feul  eft  le  condudcur ^ Ôc  qui  feul 
]esrçaitadüancer  & retarder  5 comme  fa  parole 
le  demonftre  dans  les  pages  racré€s,&  cependant 
vn  Droguemar,  vnfoy  diîant  ou  prétendant  Iv- 
niqueen  fpeculation  Aftconomique^yeut  s’effor-* 
cerparcespronoftiquationsfantaftiqucs,  ôc  par 
refpouuacaciô  de  ces  chimères  imaginatiôs  trou- 
bler la  fefee  du  bon  pere  Bacchus,  & des  iours  ca-p 
refmeprenêcalemet  feftmez  d’an  en  an*Il  ne  Tuffic 
pas  fi  le  fleur  Mardy  gras  fut  dernièrement  alfez 
irifte&mariironnc  de  Te/pouuâteufe  alarme  qu*o 
donna  lors  à cous  fes  ofBciers  & fübieds , qui  ne 
fut  caufee  que  pour  les  referrer  en  leur  deuoir 
mefnagérement^  & de  ne  tout  boire  en  vn  iour 
poureuîtervne  vineufe  difette.  Que  nedifentils 
de  déclarent , o u deferiuent  purement  & Ample- 
ment, ce  qui  fe  touche  & voit  au  doigt , & i l’œil 
tant  feulement  , fens  vouloir  atteindre  & grim- 
pera l’inacceflibilité  de  ces  impénétrables  lieux 
par  des  penfées  ^ueugles  & ftupidçs.  Ils  en  fev 
roient  bien  à croire  au  petit  peuple,  qui  ne;  fçait 
qu’yn  peu  lire,5caux  Amples  créatures  qui  ne  fça^^ 
uent  que  fimplemenç  la  le<^urc  ^ ou  vn  peu  pl^s 


r 

que  lé  noifj  IerottgC5&  k blanc, ou  le  clairet  gor-^ 
giqucciienC  jCeux  qui  ont  tnediocremeni;  leu  > ^ 
fuffilam  ment  retenu  (fans  mettre  lesdodeî  eiilir 
gne  de  compte)  s*arreftcnt  communément  w 
dire  de  CCS  vers* 

On  croy  plnfioftce  que  l'on  voit  ^ 
ilHC  non ce  ^ue  Ion  conçoit  : 

Ù ailleurs  le  tr op  de  fçamir  t lie,  ; 

E t d]  Aigle  nous  tr ans- forme  en grne^ 

Qi^’ils  traiiaiilcnt  donc  en  leur  art  nayiiemcnt 
5<:dirçrctement,&  que  tels  fçauans  ou  ceux  qui 
le  çuideo.t  cflre , ne  fâcenc  point  vne  metamor- 
phofe  de  leur  maifon  en  vne  cage  de  pierre  j d’où 
Tonne  fortfôuuentde  neuf  ou  dixans:ou  difant 
ceüe  chanfon,à  Dieu  brigade  pour  jamais: oU  quIf 
forçant  de  leur  cftade , ils  ne  rentrent  en  vn 
rinche  cruel  fi'uftrez  du  keours  & crédit  du  filet 
d’4riadne.  Si  ces  beaux  Aftrologues  vouloient, 
ils  diroienc  bien  autrement  qu'ils  n’ercriuen&4 
tefmoingvn  certain  autheur  moderne 
ger  qui  did  dans  certains  eferits  qu’il  a faid  for  la 
perte  du  temps  ôc  le  regret  des  edudes  qu’il  a fait 
en  celle  trompeufe  fcience  { qui  rauic  icsçrprits 
enyurezde  telle  curipficé,  iniques  au  Ciéldela 
Lune,po.ur  lacourtiier  de  prés , ôc  en  retirer  dèe 
faucurs  ôc  eourtoilies  tout  autres  que  celles  du 
berger  Ladnien)  n’en  auoir  rccueiliy , pour  recô*- 
penfe  qu  vn  trille  dcfplailîr , Ôc  vn  trauail  làns 
fruid,  Ôc  la  raifon  ell  ( comme  ie  croy  ) pour  ce 
qu’ily  procedoicplusparnaturc  que  par  artifice: 
ôc  quand  mefmc  il  y eull  opéré  autrement  ôc  ob* 
feuremenj:,  encore  n’euft-il  peu  paruenir  à la  par*- 
faide  cognoiilânce  des  luccez  futurs , ôc  iecrecs 


2ilcôgnu$quiddiuetitaduenir  > dautâiit  que  ccâ 
petits  Naigres  qui  habitent  en  la  région  ccntri- 
que  & autres  lieux  d'entre  nous,&  les  Antipodes; 
en  ignorent  la  notion  & le  pouuoir  de  le  fçauoir, 
voire  encore  plus  que  lçs  hommes  qui  pat  le  mi*- 
niftcrc  des  Anges^vrays  nbnces  du  tout  Puilïànt) 
en  peuuent^uoir  Tintelligenc^^  comme  d aduinc 
au  bon  lofcph;  EfpouxdelaVicrge,  cntaiit  qu'ils 
foient  dignes  de  telles  grâces. C^ar  ces  Éthiopiens 
ôc  Moreaux  fouilerrains  ne  peuuent  cognoiftre 
ce  qui  doit  arriuer  ny  en  iugcr  aflcurémcnt,  finon 
par  ce  qu'ils  voycnt  ôc  cognoid'ent  fc  préparer  & 
comrpencer:  maisauant  raccompliifetnentdela 
chofe.  Ne  peut-il  pasaduénirdu  diuertidement 
ou  changement,  comme  le  Prophète  lonâs  (tef- 
moingirrccuiàblc)  nous  raiFcurc  en  la  rétention 
de  h fabuertio  deNiniues,6cauj[Iipiufieurs autres 
cxeplaircs  qui  pourroiêt  feruir  à ce  propos*,  mais 
vnc  bonne  & Valable  fuffic,  &n*cftoit  qu'il  n'cft 

Îas  loifible  âc  feant  aux  petits  & cftroits  dcparlct 
autemcnt&Iargementjie  m'eftendrois  d'auanta* 
gc  fur  cefte  matière  pour  faire  voir  la  claire  nudi- 
té d'vn  fuj  eâ  couuert  de  tant  d'obfcures  piperics 
pour  eftonner  les  peureux  &:craincifs,qui  par  vnc 
force  apprehendon  tombent  pluilod  en  maladie 
& delà  au  cercueil  j que  par  la  caufe  maligne  de 
leurinduencc,&d'vne  rigucür  Adrcufc,  Etd'a- 
uantage  d mon  infüffifance  ne  m'cmpefchoiC 
de  parler  ouuertemenc,  iè  dirois  fans  ambicioh 
auec  mondeur  Defportes,  ic  voudrois  eftre  Roy 
pour  faire  vnc  qrdo-nnancc  , que  chacun  deuft  la 
üuiél  au  logis  fc  ttnir,  fans  s'amuferà  contem- 


^Icr  les  aftres  paûr  n*y  rien  apprendre  que  des 
/omettes,  &:  n'en  raconter  que  des  comptes 
vieilles  pour  feruir  depauot,^  d'endormy  iveeux 
quinepeuaent  fommeiller , ouy  :mais(  modira  • 
quelque  hupé  d’entr’eux  à la  barbe  allongée,  St 
à lamouftache  cxce/îîuc)  ü/àut  que  nous  predi- 
fions,  & nous  faut  prédire  , puis  qu'on  nous  de- 
mande des  predidionSjOU  bien  nosAlcmanachs, 
demeureront  fans  débit , <3^  par  confequent  nos 
labeurs  fans  profit,  6<:nos  traiiaux  fans  loyer.  A 
cela  ie  rediray  ( comme  fupoft  de  cc  beau  Guéri- 
don,qui  ne  guérit  de  ne)  que  toute  peine  requiei'c 
falaire  J Sc  qu’il  faut  que'chacun  viuedefon  tra- 
nail , pourueii  que  le  labeur  loit  bon  , receiiabie 
ôc  vciîe , libre  & franc  de  toute  falcité  , fraude  Sc 
derguifement , & qu’on  y voye  clair  à minui<5r, 
commeàmidy,  & non  pas  faire  comme  ce  bel, 
aflronomenteur , qui  pour  acquérir  vne  longue 
renommée  ne  g^iigna  qu’vne  courte  vie'  : car 
ayant  Philofophé  lut  l'Horofcopç  & cônfteila- 
tion  de  lanaiflance  d’vn  certain  Roy,  de  l’anoir 
aduerty  autant  ellourdiment  qu'ignorammenc 
de  fâ  breue,5c:  prompte  mort , le  melme  Roy  iuy 
demandant  TEflat  & duree  de  fa  viejluy  die  elRe 
bien  efloigneede  fon  termejalors  pourluy  mon- 
/Irer  appertementfi  témérité (Sr  meni'onge , il  le 
fit  \ tout  foudain  ) mettre  au  crochet  de  peur  des 
chats, ou  l’enuoya  faire  ( comme  on  dit)lc  Bafle- 
Jeur  en  ce  pays  , d'où  nui  n'en  renient  botté: 
Ainfi  peut  on  voir  comme  il  en  prend  à ceux  qui 
tn  pareille  occafion  fc  veuilent  farcirde  gloire 
trop  audacieufement  : maiss'ils  eiloicntüUfcù- 
ncmencprudeiits  (Scaduifez^dis  auroieat  e/gat4 
’ " B ' 
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à îa  mal-  hcurcufe  chcutc  d’Iearc  s qtsi  voulut  vo- > 
lcr  trop  outrccuidemcnc , à fin  qu’au  modellc  & 
patron  de  Ton  dommage,  ils  fc  rcndiiïènc  fages 
damme  ces  vers  cy  delious  chantent. 

/ care  canja  fit  ntyne^ 

Tour  fa  grande  témérité: 
ay^aflfait  lame  cjui  sobfine  y 
E n trop  de  CH’/tofité, 

îc  leur  conreiilerois  pluftoû  de  fe  maintenir  en 
l’eftat  moyen  ^ comme  dit  le  ficur  de  Pybrac,  Sc 
non  chercher  rextreme , &fe  tenir  à recoy  au3i 
plages  temperees,  fans  vouloir  afpirer  & ùion- 
ter  cemerairement  aux  torrides  & ardances  voul- 
tes  pour  ne  rifquer  quelque  danger  finiftre,  ou 
arrcftfansappehmaisil  faut  des  Almanachs,  (me 
répliqueront  ils  ) qui  difent  quelque  chofe  de 
releué  , d’eftrange  Sc  extraordinaire  ; puisque 
cela  donne  luftre  a noftre  crédit,  & authorife  la 
vante  de  nos  predidions.  C*eft  à celle  fauce 
•qu’on  mange  ce  poiflTon.  le  m’en  douce  le  croy 
aufïî  : mais  le  menu  peuple  en  ail  â faire  ( ce  di- 
ray-je  ) (Sc  leur  eft  il  profitable  & auantageux  do 
fçauoir  tant  de  menaces  conlleiladues,qui  n’en* 
gendrenc  àla  fin  qii’vn  regret  de  les  auoir  veuës 
éc  leuës , par  PefFroy  qu’ils  en  rcircntent , encor 
que  le  plus  founenc  rien  de  tout  cela  n’arriue 
( Dieu  mercy)  & ont  mefme  aulîi  peur  de  lire  & 
entendre  tant  de  mots  iauuagcs  de  barbares  à 
leur  commun  patois  comme  font  les  cy  apres, 
fçauoir  eft  Trigones,  Exagones  5 dr  Scetragoncs^j 
Radiacions,Centriques,Conlcntriqucs,&:E^lîi- 
criques,  Quadrat,&  Diamétral,  Zenit&  Nadir, 
Zones, & Plages  > Horofeope,  Finiccur,  Hoii- 
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...rIrbn.Hermirphere,  Conftellation,  Plancttes,  In- 
fluéces,  & beaucoup  d’autres  qui  tous  en  bloc  les 
fonccrelîaillir&  pâlir  d'apprehenfion  fur  le  dou- 
te qu’ils  ont  que  ce  foict  mots  cirez  d’vn  grimoi- 
re,oü  de  quelque  autre  liürc  propr’ca  exconniuer 
coniiirer:auiîî  achètent  ils  plus  d’almanachs  en 
fueille  fimples  ôc  intelligibles,  que  non  pas  en  li- 
ures  pleins  d’c/pouuentaux  difeours.  Les  doétes 
au/îî,ne  Pen  foucient  gueres,  pburce  qu’ils  feauee 
cela  fur  le  doigt  corne  vn  apprenty  dc  mufiquela 
game  jaquoy  fcruentdonc  cane  de  mots  obfcuirs, 
& tant  de  parollcs  eft4:âgers,<3c  fans  vfagcs,eiî  ter- 
mes familiers?  il  vaut  mieux  lire  ce  qui  ferc,  Sc 
f encéd,que  ce  qui  cil  fans  profidl,pîaifir,nyincel- 
ligence:  penfenc-ils,  ou  croyenc-ils  mefurmon- 
terjCxçeller&fuperlatifer  en  mocsnouucaux,  & 
par  leurs  paroles  barbarerquesouancipodefques? 
Ceux  cy  ne  valient  ils  pas  bien  les  leurs,  & pour 
parler  à plaine  gueuile,&  mardigracalemenc,  ba- 
chiquancalemenCjCarermeprenantalemenCjgor- 
gifiqualemenCjbiberonalemenCjdroIihquement, 
gaillardotemenc,  rail  lard  eu  fem  en  t,  gaudiceulfc 
ment,  plaifanteufemenc  , & guillaiimeufcmcnc. 
Héîbiennefontcepas  lamots  à mordre,  &àri- 
• rc,  &•  pleurer  de  ioye  & de  contenter^encau  lieu 
de  trembler  en  les  prononçant  comme  des  pre- 
Gedants?  hô!  que  cy  ell  hô!  que  cy  de  faidl 

ie  m’en  rapporte  à M . Pierre  Dupuis , qui  ne  f’cft 
iamais  pieu  aux  eftudes  , Sc  fcienceslî  hautes  que 
* font  les  Aftronomiques,  Sphériques, & Spêcula- 
tiues , finon  en  peiaciire  feulement,  corn  me  ie  le 
vis  dernièrement  en  la  boutique  d’vn  peintre're- 
prefentd  vis  à vis  vuiiiHçumenc  de  cefl  arc , qa  ü 
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ne  d’aignok  regarder  fixement  tant  renuironna***^^ 
ge  ,,&  entre  bouciagè  de  ces  cercles  (^allants,  re- 
pairants  êc  trauerfàns  l’vn  dans  rautre  ^ ou  enui- 
i'on  de  ce  que  ie  dis)  l’eftonnoient , cfbahifi'oienc 
eifaroiichoient  ôc  defgouftoienc  d’y  entendre  ôc 
d’apprendre  tant  d>e  tours,de  defiours,  & fentiers 
efgaFez  qu’iiy  faut  obTeruer  » ny  de  fçauoirque 
ç’efi  de  prime , fécondé , tierce , quarte  ôc  quinte 
(fi  cen’cfideiafiennc  fans  plus)  ny  mcfmemenc 
de  minutes  , ou  grolfes , renuoyant  cela  aux  ciers 
de  N O, cajres5qui  liberalemcnt5&  par  amourette^  ' 
(fins  prêdre  leur  droi(5b)ay ment  mieux  grolîoyer 
que^q^e  copromiSjConuenât  ou  quelqueobliga- 
tion  de  rvn  portant  rantrej& quelque  fois  le  bail 
oubasferuice  de  leur  bedondonnps  chambriè- 
res: aufîi  ifcH-il  que  de  s’amufer  à pratiquer  la 
cognofifance  des  corps  terreftres  piufioft  que 
celefies  5 pour  le  plaifir&palfp- temps  qu’il 
y:,a  aux.vns  plus  qu’aux  autres.  Sauf  le  mef- 
prend  qu’il  hiufaire  pour  euiter  les  frais  de  l’o- 
peraceur  en  la  multiplication  du  petit  monde, 
ellre  eu  k çonfrairie  dli  potaulaicbjfoubs 
la.qiialice  de  papa:  rnaisilme  femble  que  mon 
Aftrologue  arguë  & contemple  Je  train  ôc  J’ef- 
quarc  dé  mon  chemin,  ôc  qu’il  me  veut  faire 
rentrer  eu  mes  brifees  fur  fes  almcnafians  feu^ 
lemenç,  ôc  qu’il  fai  et  bon  aduertir  les  hom- 
mies  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes  contre  la  me- 
nalle  de  toutes  fortes  de  maladies,  &plufieurs 
autres,  afin  de  les  enfter.  Voyia  qui  elt  bon,  fi  . 
faire  (e  pouuoit:mais  parfois  le  meilleur  rnefna,- 
ge  de  (ànté  cil  fpuuent  plus  rpajade  que  cç^ 
ïuy  qqi  vit  rondemciu  , ^ ftiuanc  iç  éours 
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temps.  A quoy  fcrt  donc  cefte  prcuoyajiced^ae- 
querir  ce  threfordefanté  , puis  quelcs  plus  ri- 
ches y font  autantx)u  plus  fujeds  que  les  pauures, 
Ôc  les  fors  que  les  foibks,(Sc  les  plus  couuei  es  que 
les  plus  nuds:il  ny  aquele  louial,  gaillard  Sc 
ioyeux  qui  fe  portent  le  mieux^ukull-il  que  cirî’q 
" fois  en  bource,  s’il  s’aime  plus  en  celle  humeur 
&s  y plaiftd  auancage,  querauaricieux à mirer 
fes  blonds  doublonsyfes  lacoKus,  ôc  Tes  efeus,  ôc 
qu’en  difent  ces  vers,  Ôc  s’ils  confirment  la pro- 
le. 

Le  Jïm-ple  gaillard  J^erçenairej 
j^ivitdefinpetitfiilaire  J 
E fi  hlen  mille  fois  plus  heureux  J 
£n  ce  fi  efiat  que  nçfl  l e riche  j 
jp^ipl^s  a , plus  efitrifie  ^ çhkhej 
Tant  d anoiril  efi  defirepix^ 

Halte  m'a  plumc  arrellez  vous  vn  peu , ie  croy 
que  l’entends  mon  Spheriqueux,  qui  mcgroigne 
de  trop  fouuent  faire  largue  en  ma  route  : &qu’a 
tous  cou psie  tourne  la  truye  au  foin , & faute  du 
■ cocqâl’afne?  Il  eH  vray,  & plus  communément 
que  du  lidl  à la  table,  fi  ce  n’efl  pour  eferire  ou 
lire  : Patience  vn  petit  ( s'il  vous  plaift,  ) fi  ie 
joue  aux  propos  interrompus  la  modedu, temps 
s’y  accorde , de  m’y  porte  : car  au  temps  faut 
s’accommoder,  vous  aucz  raifon  maiflre  Guil- 
laume (ie  l’entends  ie  dire)  mais  il  n’eft  donc 
rien  de  plus  précieux  que  lafanté  , ny  de  plus 
cher,  que  la  bonne  difpofition  : puis  qu’in- 
differemment  chacun  la  carelFe  & courtife, 
& partant  il  eft  befoing  ôc  necelTaire  d’ad- 
uertir  toutes  perfqnues  de  pluftoû  preueair,  ôc 


vepouiïer  le  mal  que  ratcendre  ôc  reccuoir.  le- 
vous crcoute,&  fembiequ  ayez  vn  peu  de  raifon, 
Sc  que  drdes  mieux  qu*vnc  fluftc,  Ôc  Ci  n*cftes  pas 
iitroiié:  mais  qui  le  rçaitoupeuc  faire&adiou- 
fteraufli(comme diâ:  la  mefuic  vérité  ) vue  cou- 
dée à fa  jftature, ne  faut  il  pas  que  chacun  porte  fa 
Croixjpuis  que  chacun  a chaque  iour  quelque  af- 
fliéî:ion,&  qu*cn  general  tout  en  à en  proportion, 
êc  en  quelque  forte  quecefoitjfuft-on  plôgé  iuf- 
qifl  la  gorge  dans  les  plus  douces  voluptez.  Les 
grands  mefrnes  ont  toujours  de  grandes  affair 
res,  &par confequentde  grandifiques titonne- 
ments  ôc  importunantifiques  penfemens/ans  les 
aguets  Sc  efpics  quiencourent  iournellement  tac 
la  charge  royallecft  aigre,  quoy  qu’enuiée  plus 
àtorcqu’a  droiét:  mais  ceux  quivcullenty  par- 
uenir  fans  fe  foucier  comment  , ny  par  quel 
moyen,  doiucnt  confidereren  tel  cas  que  par  la 
porte  qu’on  y entre,  parla  mefmeon  en  fort  or- 
dinairement hors  delà  , il  vaut  bien  mieux  eflre 
bon  Sc  paifible  fouprieur  que  Monarque  & plein 
deirayeur  en  defjiicde  leur  cheuanee, bombance 
& rnagnificencc, voyons  pareillement  fi  ces  vers 
auront  aufîî  bonne  grâce  que  les  autres  pour  leur 
fu)ed. 


Le  feeptre  oh  hîen  le  Diadem^  : 

Lfiv’ff  honneur  haut  ^/uprême, 
le  tient pai/ihlement: 
feffroj  de  la  crainte  in/igne^ 
ipiCon  a en  cefie  charge  digne 
En  rauj  le  contentements 

Encore?  & nepuifîîczvouscclFer,  HclqueleA 
pcçed’hooupeçftes  vous  l me voujeavous  tauTt 


^ours  faire  languir  & garder  le  mulet,  petit  en- 
guilleminéjqui  comme  vne  anguille  ne  faides 
quefautillcr  & vireuoter,  quand  on  la  veut  (p,o- 
lier  ôc  defrobcrjie  vous  prie  de  fuiure  droideméc 
le  droid  fil  de  voftre  ligne  droide  fans  cane  pan- 
tagonificancizer  Ôc  biaifer  voftre  carnere,ie  croy 
que  vous  y prenez  plaiiir  à me  faire  feruirdc  ma- 
tière pour  vous  &c  les  autres  palTctemp  tiferjOU  de 
papier  blanc  pour  y reprefenter  longitudinairc- 
menc  ôc  ratitudinairemenc  vos  fanufies  diani-# 
ficacifeesreoupez  court  vos  dids  longs>  &me  de- 
pelcfieZj  car  ie  fuis  prelîe  d’affaire, ie  n’ay  pas  be- 
foingd’y  tant  attendre,  ny  tarder:  puis  que  nous 
n’auançons  point  befongne?  congédiez  moyvn 
peUjpourrafloir  le  trouble  de  mon  imaginatiue» 
ôc  rcchaulFer  à droid  poil  la  chauire  de  mo  intei- 
lediue  chaulîeé  de  trauers>ha!ha/hoîhé/&:  qu’eft 
ce-cy  ? où  fuis- je?comment  fuis-je  ? ou  que  fais- 
je,  ienc  fçay  quafi,  tant  mon  aftrolôgiftc  me 
berce  de  dort  de  ces  beaux  mots,  ie  croy  qu*i! 
veut  pauotifer  ou  roulotifer(par  fon  petit  flageol 
mercuraiiile) mes  argufiftes  oticules.  Ma  yo  v® 
dico,qne  ic  ne  fuis  pas  oy , què  de  moy , ce  n*cft 
pas  ce  que  vous penfez , ôc  qu’on  ne  prend  pas  de 
tels  oy  féaux  que  moy  au  pipiau.  Cependant  voug 
efles  bien  hâfté  à vous  quyr  ôc  bien  cfchauiîéà 
vous  voir,  vous  auez  pourtant  befoing  d’eftre  vn 
peu  doucement  pourmené  de  peur  des  auiucs, 
ou  voulez  vous  courir,  fitofl,  de  grâce  de  pour 
Voflre  profid  , patientez  enepre  auec  moy 
vn  peu  moins  qu’yn  petit  demy  quart  d’an, 
K on  que  ie  defire  que  fdyez  demy  cardan 
(pour  parler  par  equiuoqn^  ) vous  n’actein^ 


drez  iamaîs  au  fécond  degré  de  fes  altières  Ccîen^^ 
ces,auffi  nevous  le  confeille  le  pas:car  ilyen  atant 
qui  ont  tant  barboüillé^&noircy  ce  papier  fur  ce 
fujeéè  que  le  meftier  n’en  vaut  plus  rien,  par  ce 
qu"on  ne  fiarnufe  que  par  manière  de  paire-téps 
pourlesmots  ( à dormir  debout  ) qu’ony  trouue 
& rencontre,  & pour  dire  qu’ils  en  fçauent  quel- 
que chofe  tant  feulement:  mais  de  pronoftiquer 
fur  les  futures  aduan cures  & fur  les  euenements 
aduenir , retirons  notlre  efpingle  de  ce  ieu  là , & 
ioüonsà  vn  autre  moins  dangereux, il  vaut  mieux 
faire  des  chanfons  de  Guéridon  , puis  qu’on,  cn^ 
ooflFreles  pipeunen  telsjeux  dansvn  bahut  fabri- 
qué par  tailleurs  de  pierres,  aulîî  bien  que  leur 
a^dherensdefquèls  apres  refcarmotage,&la  ruze 
dèlcurs  finelîesdefcouuertes  fejettent  le  chat  aux 
iambes les  vns aux  autres,  ou  bien  ioüentaura- 
peau  ou  a boutehors  , ôc  d’ordinaireà  l’e/baliy; 
mais  le  plus  fouiïent  trop  tard.  Il  eft  bien  meil- 
leur de  prédire  pour  foy  Ôc  preuenir  fon  mal- 
heur par  charité  raifonnable , que  pronoftiquer 
pour  les  autres,  ôc  les  aduertir  de  leur  affaire, 
& d’ vn  garde  toy  trompeur  Ôc  faux , à fin  d'attra^ 
per  la  picce,  ou  quelque  renom  de  peu  de  du- 
: Il  ne  faiét  pas  bon  fe  frotter  rudement 
Contre  l’elpaule  des  grands  , ny  les  pehfer 
amadouer  5 ou  plufloft  chàrlatailer  par  telles 
charitez  qui  retournent  tbufiours  à la  confu- 
fion  de  tels  operateurs, L’accointance  des  grands 
câ  fouucntesfois  ( en  telles  occurrences)  plus 
onereuie  qu’aduantàgeufe , ôc  comme  difent  les 
dodes,  les  grands  îeffèm  b lent  aux  buiffonsar- 
dansde  cous  codez,  on  ne  feak-par  quel  bouc 
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i 'iS  predre  pour  en  pratiquer  le  crédit  &iuport,tït 
leur  faueureft  douteufeïen  cas  d*irnportance,  de 
particulièrement,  fur  ce  qui  touche  le  point  de 
leurs  vie  > & l’heure  de  leur  mort , que  Dieu  fecil 
cogiioift , & de  tous  fans  exception.  PalTons  ou- 
tre, ôc  ne  nous  arreftons  point  à ce  point,  ievay 
vous  expedier  proptement,  pour  donner  à voftre 
impatience  quelque  foiilagement , ieifayplus 
que  deux  ou  trois  voyes  de  paroles  à vousdirefi  ie 
tie  ments  de  la  moitié , pource  que  tout  home  efl 
menteur,  le  Royal  Harpeur  le  chante  ainfi  : vous 
uutres  Me(Iîeurs,qui  if  ignorez  de  rien,&:  qui  fça- 
uez  cela  par-cœur , vous  n auez  garde  de  corriger 
^te  verfet  là,  nô  plus  que  Magilifidat  à Mâtine:  car 
vous  feriez  tort  à vous  mefmc,&  à vos  fon  irions 
fujeéles  à celle  reigle,  & à vos  ojferatioSjlublimé- 
tnent  Aftronomenteufes:  mais  beaucoup  de  géts 
font  plus  méteurs  parruze  dcmalice  que  parigiio- 
rance,ou  fimplicité,&  c’ell  p’ourquoy,la  plus  lai- 
ne & grande  partie  de  tous  les  homines  , fçaitenE 
l)ien  ceqiulsfont,  ce  qu'ils  doiuent  faire,  & ce 
■ qu  ils  ne  doiuent  pas(note  de  faranc  arbitre)  li  ïés 
corps  fuperieurs  àPlanetiquaire,ontpuiilance  de 
commandement  fur  les  inferieurs , il  ne  s’enfuit 
pa«  qu’ils  dominent  de  facenr leur  démeure  ordi- 
naife(  auec  toutpouuoir)  au  domicile  de  l’elpric 
Sc  dds  l’eftuit  de  rintelleélinejpüurmaiftrifei  nô- 
ftre  volonté  , de  eftrecaufc  de  nos  follies  ou  dif- 
' frétions, dede  nos  bien-faiéls  ou  malefîces,ii  y aü- 
roit  de  l’erretir  en  telle  computatio.^&eh  ce  cas  lès 
Herelîarques  feroient  tous  Aftrqlogues  : mais  les 
vràyîChreftiens  n'aloürontpa's  ceft  article  là,  ils 
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ôftt  trop  de  bonnes prcuucs  & raifonspoüf  îa  cp^-^ 
tefter,  èc  trop  de  bons  üvffiiàns  tefmoings  ( tant 
inaturels  que  Theologifte)  pourraneantir,&  cor 
bien  que  les  premiers  mouuemés  ne  foient  quafî 
point  en  noftre  piiillance,  cela  procédé  pluftoft 
. d'vne  mauaife  habitude  qued’vne  Ipirituelle  fub- 
jeétioni&qu  ainfine  foit,ii'ê  voit-on  pas  quiayâc 
.mené  vue  vie  dcfreglée,  8c  defbauchee  en  tout, 
en  fontfouuentapres  vne  toute  contrainte , il  eft 
bien  vray  que  le  fang  ôc  les  fens  eflans  erméus  par 
quelque  outrage  receUjtafchent  de  fi  oppofer  le 
plus  qu  ils  peuuent  : mais  telles  aétions  o^  reiren- 
^ timens  s^entent  pluftoft  la  brute  que  ranitnal  rai- 
fonnable:  ou  rhomme  vertueux^  qui  eft  imbu 
d’vn  efprit , qui  fçait  dilcérner  lesbien  d'entre  le 
malj^:.  requitéd’auecriniufticc:  auffila  gloire, & 
rnagnanimicéivn  grand,  confifteplus  à pardon-* 
'^nér , fe  pouuant  venger ^ qu’a  nuire  8c  ofîèncer,le 
d.'eü,ft-il,  & ayant  pouiioir  de  le  faire  : mais  bièii 
fbuuentletQrrentdclaiuftice  ( parfa  rapidité  8c 
violance  encraine  aueefoy  le  don  de  grâce , 8c  de 
miTericorde,  quand  les  officiers  d’icelle  fontfaifis 
' d Vneaffiiire  qui  importe  exprefiemêt,&  qui  tou- 
che Tintereft  particulière  de  celuy  qui  gounerne 
le  général , comme  de  la^perfonne  des  Roys,  8c 
' Souuerains  tout  de  mefmc  eneft-il  ( pour  parler 
fen  Aftronomie,  & qu’a  eux  .nous  parlons  en  ce 
qu’ils  s’émancipent  au  delà  l’efiendué  de  leur  in- 
telligence, 8c  veuéautrement  non  ) del’effeéb  de 
premier  mobille , qui  par  l’eiÎQrc  ,écmouuoirde  ^ 
j(bnbranlle.n*eu{]:,.&  emporte  tous  les  autresauffi 
k iuftice  eft  le  Bras  droià  du  Roy  la  conferuarion 
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{bnEftatJePânois,^^  Bouclier  de  soScepcre,Ia 
tucrice,&  mauutêrion  de  la  Paix  ,1a  crainte  & ter- 
reur des  mauuais,  la  ioye&fû  port  des  bons,  ôc 
bref, la  caufe  dü  repos  d’vn  cliacûjhormis  de  ceux 
qui  comme  certains  PoilTonsne  s'aiment  qu'en 
eau  trouble, & né  veulent  viure  qtfe  dans  le  Bour^,, 
bierde  la  guerre,  à propos  de  la  guerre,  & desar- 
mcs,traitonsen  vn  peu,  & de  ceux  aulTi  qui  n'af» 
fedenc,  hument,&:fuccent,  queTakdes  ailaux, 
alarmes,  curies, & QCci(îôs,fansfairereçitdcs  vio- 
lemenc,forcemenç,pillages,fourages,  éc  brigad^- 
ges,qui  s’exercent  en  ces  Balets  Marciaux,&:  d’aii- 
ccs  BelonniqueSjOU  d'ordinaire,y  a plus  de  défot'v  ? 
dre,  Sc  decadêce  que  de  mefure  bien  gardée , Fau- 
^ te  de  bienioüer  fan  perfonnage  ,&  tenir  fon  rang 
prudémentiMais  quoyltoiu  eij  fàiiteurauiîl  bien’ 
que  menteur, & d'ailleurs  Dieu  donne  layi^oixë 
félon  le  merîte,&  enuoycla  guerre  fclb  i'ofï'ënce,  * 
comrhele  dî6l autant  veritablrment  que  dodtc-^ 
mcntcebraue  Capitaine  Angîoîs,lovs que luy  Bc 
, fes  Patriotes, furet  chaiTéz  par  îé  lbrt  de  la  guerre'' 
de  France  en  Angleterre,  (oubs  lé  régné  dii-Roy 
Charles  VII;  d’heurenie mémoire.  Vuiedonda  - 
Paixjdepar  Dieu , S:  ne  pinfBôs  nousiamais  voir 
les  armes, qu'au  ratellier , .ny  nous  en  feruir  que  ' 
pou  r paradé;les  maniéré  qüe  polir  les  d’t  f oüillerA, 
Ne  tirer  coup  d'Harquebufe  C|ka‘a  Gibier  <5ràfa 
Venaifonmu  aux  BuftesfaUs  plus, &:quic5que  les 
$ime  pour  troubler  les  nopçes' de  la  Paix,amri  que 
cefte  diablélïédiicordé  lîccelle  de  la  ieune  The*^- 
t^is,appren£, &:recieniiecesvers;  r - 


JLaeu$rri  efi fi  rmhtbsàt^up , 
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Si  tmeMe  ^ afpre  ^ , - 

Qjtiln  eft  plus  pire  tourment  : 

Le  feu  la  flame , ^ l’outrage , 

Le  fang  y l'horreur  là  rage ^ 

Si  uojmt  communément*^ 

Cçfonc  biea  d autres  feftes  quç  celles  de  vil- 
lages 5 Sc  d*autres  liurees  que  bleues, vertes50u  o,- 
rangees  J les  couleurs  en  font  d oïdinaire  rou-- 
ges,^  incarnadeSjdc  plus  naturelles 'qu’artiliciel- 
les.  Mfiis  ie  penfe  ouvr  encor  mon  Aftronomifte 
grommeler,6c  me  prelfer  d afïaire  & d*expeditio. 
Hé  ! commentjMaiftre  Guillaume,  voulez -vou^ 
plutqft  me  laflèr  de  vous  entendre,  que  vous  en- 
nuyer de  difcourir  ? ie  croy  que  vpus  en  auez  tan- 
toft  alfez  dit,pouracc6plii*  voftre  prom|elîe  , (àiis 
tant  nie  tenirle  lïec  en  l’eau , vous  faides  en  vo- 
ffcre  ^Cendant  des  retrogade^  trop  exceffiues,puis 
qu'au  lieu  d'auancer  d’vn  degré  vous  en  defçen- , 
aez  quatre,^  prenez  pkiiîr  exîremément,à  faire 
des  parentezeSjgradiffimcinétpcriodees  : minu- 
tez donc yn  peu  vpftre  concludon  ,ou  me  douez 
^ quelque  tréue , pour  mettre  ordre  à mes,affuires> 
car  vo  us  m'ei  mouuez  aucun  ement  : & ne  fçay  lî 
t)emofthenc,&  vous  n’eft  qu'vn , de  ynç  mèfmè 
(chofe  j ou  enuiron , tant  vous  m’efbranlez  à vou^ 
croire  par  vos  ruaiios,quari  perfuariues,'&  plèrok 
dire  de  vous  ( fànsilatterie)  çe  quatrain: 
JeJUisoresarnbitimx 
ÿueien'ay  aiitant  d'oreilles 
Commevn  Argpu  amit  dp  eux  ^ 

Four  entendre  vos  merufilles  y 
Glardez  de  vous  troublçr^M.  & aduifez  à ce  que 
jfous  dideSiie  croy  que  vqftre  Aüronomufc^  elo- 


vos  charité? 


gancej&voftre  Apollon  Aft^ologant, prend  logis 
maintenant  en  la  loge  Mercurialle,tan£  voftce 
d[oquence,&  voftre  Mufe  ell  flaide,en3pbahque^ 
& periphralîque;  Mais  ie  crains  qi 
réuangifiqueufês  foientautanc  piponiques  qu 
poloniques,&  làupoudreesd’adulaceures^&ania- 
doneufes  courtoineSjpoürarrefterle.Gouts  de  ma, 
plume, & le  fil  de  mon  defTeinrafin  d’efpargner  la 
vérité,  vous  contantanc  de  ce  que  i’ây  dit , fans 
m’eflargir  d’auantage.  Bien  donc  » puis  que  vo,- 
lire  défit  fuplicatif  tend  à cela  ,ie  ne  veux  p'às  ef- 
conduire  voftre  raandiage  : vous  fçauez  deman 
der  trop  gradeufement,pour  eftre  refufé  ingrate- 
ment : ie  m’en  yay  abréger  feruice  par  quatre  ou 
dnq  pipes  de  mots  ; cependant  s’il  vous-  ennuye, 
amufez  vous  à chanter  o^u  dormir , pour  vaincre 
rpiiiueté  jautrice  de  tous  vices , ou  bÎAn  compo- , 
fez  quelque  Almanatdi  à fimple  foriTie^  franc  $c 
libre^de  toutes  fes  friuoUes  j)rediftipns>quiindif. 
pofèntles  plusfàins j malgre  la  faueur-.de leur  Ho-; 
rorcQpe,  & oppoficion  Pknetiqueuft  > comme 
ie  l’ay  veu  & cogneu  depuis  peu , clairement  de 
palpablenaêtjCnautruy  feulement, no  en  moy  j 
grâces  à Dieu  ; qui  n*ay  peur  ( comme  t ray  Fraa- 
çois)fors  que  de  la  cheute  du  Ciel^au  rapport  d’vn 
ancien  & gencreux  Francifquin,confinnant  le  di- 
re de  ceux  qui  difoient  & difentjquc  la  Gaiile,n’eft 
defbellée  & ruynée  que  par  elle  mefme,  marque 
de  fôn  inuincibilité  par  d’aiuretmaisil  feue  vn  peu 
redrefter  mes  erres , de  defcroüer  mon  homme 
que  ie  tiens  en  lacapture  de  mon  difcours , trop 
long  de  crop  uigrea;U  gofier  de  fes  oreilles,  iugeanc 
/ ^ C iij 
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à le  voirqu  il  efi:  de  rhumeur  de  ces  perlbniies 
iVaymenc  l’eloquence  ambroiie  qu*apres  que  le 
moule  de  leur  pourpoint  eft  rond  & biê  rembou* 
ré.  Sus  donc  ^aeheuons  cefte  trace , & en  comen- 
çons  d’autres, en  cotant  quelques nouuellesnoa- 
ueaurez  gaillardifiques , pourfaire  creuerde  rire, 
& mourir  de  faim , (î  on  ne  difne  deuant  ; çomme 
dilênt  les  enfans  fans  roucyjpuifqueaufli  bien 
centiiures  deibuçy  ne  vallêt  pas  vne  once  de  faP 
fran:&qu  vne  gibeciere  pleine  d*ennuy  n acquit- 
tepas  vn  double  de  debte.  En  En  donc  ( mon  M« 
AÊré  ) puis  donc  quevouseftes4  demy  efmeü,Ô< 
quafi  porté  à quitter  vos  anciens  dellèinsf&  afeù-' 
dinifiquesfcicnces,ie  vous  confeiiie  entièrement 
de  les  dclaiiïèr  du  tout , & ne  point  fake  voftre  c-, 
ftude  en  fi  haut  fieu , ny  meimes  d empedrer  les- 
cordes  de  vos  prétentions  dans  i cnte-lafleure  de 
ces  cerclesrceüques,  depeurdc  nypoiiuoirtoû- 
cher,ny  d*en  attirer  quelque  lucre  ou  parfaire' 
commodité;  &comme  vous  fçauez,il  y a deux 
feftes  infaillibles  en  la  fèmafine  , qu  ilfaut  fèftinet 
gorgiallement,  & qui  n a dequoy  faire,  le  moyen 
d e rire ,1e  ris  eft  bon , mais  faut  qu  il  ay  t de  là  con* , 
pagniepour  eftreagteable&'bien  reçeu:<Sc  encor 
que  la  quadragefimenous  talonne  on  pîutoft  co- 
fîoye , èc  que  le  ris  jaulne’  conimefarin  e yfok  de 
requeftcjle  Carefme  ne  dure  pas  toufiours, apres 
la  vigiîék  feftefuit  ,ainh  que  le  Dimanche,  ôc  Ic- 
Samedy , Sr  comme  difent  les  bons  goulus  , Iv 
chair  nourrit  la.  chair  : on  a beau  manger  du ris,ili 
ne  rend  pas  le  mufeau  fi  frais  feul,que  quand  il  eft  ' 
âflifté  d’vnhon  gros  & grai^chappon  dïj  Mans^ou^ 
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’^deLoadun.  C cîtpourquoy  M.  & amy,  tantoft 
îe  déliré  pour  voftre  bien  & profit  ; corne  le  mien 
propre  ( puis  que  le  deuoir  de  ch^^ité  naturelle  dc 
humaine,  oblige  vn  chacun  de  i entre-conreilljjr 
ficfouIagerlVri  laucrc  , tant  en  genre  mafculiii 
que  féminin)  que  vous  quittiez  toutafait  toutes 
ces prcdidionsimaginationnécs,  toutes  ces  co- 
'gnoiflànces  & operations planeticulces,  comme 
folique,lunatique,MercurirqUe,Impitique,Vene- 
rique,&  fiir  tout  la  Satürnique,pource  qu’elle  eft 
plus  logue  que  tçutcs  les  autres  à faire  l’intégrité 
de  fon  cours  rechignard',  dans  les  Cieux  ceriiel- 
’ liquès/uiuant  le  fapÿ^rt  de  ces  refueurs  autheurs 
de  l’antiquailleté  : & raefinement  que  vous  laif- 
fiez  auffi  généralement  la  nation  des  efFeds  &: 
goiiuernemens  fignificaux,  ou  fignifians  fans  fer- 
gens  ny  records:  De  ces  figues  conccus  & ciifan- 
i^ez  dans  le  chaton  du  cofh  e de  ces  anciennes  cet- 
uelles,&  donnez  vous  garde  d’éfiirevoftre de-- 
meure  és  domiciles  de  ceux-cy ;particulierement 
comme  du  verfeur  d’eau,prenezplutofi:celny  du 
vinj  duLyonppur  fa  fureur  , & fierté  du  Tau- 
reau à caufe  de  fa  corne:  du  Caqcre  ,à  caufe  de  fa 
cuifiintemorfurerduScorpion^àcaufe  de  û pi« 
queure,  duSagitaire,àcaul£defcstrai61:s : des 
• Gemeaux , à caufe  qu’ils  font  deux,  & partât  plus 
forsqü’vn  : Pour  le  Mouton, & les  Poifibns:mais> 
quetoutfoit  bien  cuit , rofty  ou  bouiliy , ii  y aura 
moyen  de  s’accommoder  auec  eux,  & d’en  tirer 
du  profit  gorgial.  Quand  ell  de  la  Vierge, gardez 
de  la  gafter,  ny  d’efîleurer , fur  peine  de  violence, 
eu  cas  de  refus  contredit  : de  d’eltre  furhaufiè 
■'  , - 
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ÿ vne  taifeou  eiiùîrotijpour  yoilj;  de  plusîoing,  & 
d&ire  la  oiouëà  chacun, nonobftàijt  tous  appeaux 
quellcoquesiEt  pourda  Balance,  gouuernez-vous 
y toufioursde  mefurejloyâument  & fidelleiïieiic 
comme  vn  bon  marchand  {ans  reproche,  & fans 
auaricerfiirpeinefpidtuelk  ràfaute  de  ey  fairci 
-pource  que  telle  onece  eltincogneuean  tempo-^ 
relj&furcefait,  faifons  chanter  à noftre  Mufe 
quelque  couplet;  f ; 

Lojfence^mdetmsefimuï^ 

Oi4par  honttfiriaignagifctH*^  ' ^ 

£ fl  chftflue  appertementi  . ' 

Maiscelkymdw.t^^ 

€t  rcceüi'Ci  mmcogmï  : , . ; ? 

^ SflpmdtinHifihUmenu 
^ H c ! M • iGuillaume , pehfex  à voftrè  promcffe 
éc  à lateneur  aufîî^afînqu’à'&utede  ce^  & que 
fruftrédlcellciVousne  'cammfictiez  vne  o^^ncè 
qui  vous  our  diiïè'me  p unicio  n eonfo  rme,  ou  sé- 
blabîeà  votee  didton  5 II  lie  faut  pas  reprendre 
pour  faillir,  ny  accufer  pour  abuler:  le  vous  fbm-* 
me  doc  de  voftréparolle  de  naguiere,par  laqufel- 
dem’aués  promis  de  v.uider  d aâ[aire,&  de  mefai- 
redire  eii  bref  à Dieu , M.iufqu  au  reuoir.Etcc- 
ypcndant  vosparolesjfontiàns  exeeiuibn  ,/&:  vos 
efFe(5t:s  fans  dcmonftratibn  : N’eftoit  quefattens 
laprononciarioh  devoftrefemence,  fans  faire  vu 
lilongplaidoyé;  ie  vouseulle  planté-la  pour  re- 
uerdir,&vous  eulFe  quittélajaulTi  biê  que  ie  veux 
faire  mes  pronôftications, s’ils  ne  me  veulét  pro- 
noftiquer  quelque  bonne  fortune,  foit  dVnEitat 
de  gentilhomme  de  ou  10000.  h.  de  rente  ou  de 

quelque 
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» quelque  fceiiefice d’autant  ouetinkon,  tnahi’en 
defirc  pluftoft  la  luca  flîon  & jouiflance.  quel’o-* 
|)inionoii  l’apparence,  puis  que  le  fiiccés  desef^ 
perâces  Horolcopeufesj  eft  plui  doutcble  que  ve« 
fitable:  Ha  ! da  ,coürage,voüs  vbila  prelque  con- 
uerty,&  fi  la  rélolution  luitlediie,vousle  lerez 
du  tout  : fi  vous  faites  aulE  ce  que  vous  dites, bien 
vous  en  prendra  ,auec  vn  bon  aduis  qteicvous 
donnetay  (où  pour  les  voftres  s’il  m’en  louliienCg 
pour  baftit  vne  bonne  foriune,&  lur  plus  d’alïèu- 
rance  que  fur  le  fondemét  de  vos  influences,  lef- 
quelles  font  toutes  trompeufes  & auffi  inceitaU 
nés  que  muables  & tournoyantes  , & n’eftoit  ce- 
fle  véritable  mutabilité  & mouuemét  inconftanc, 
kmelaiiTeiois  periuader  a ce  que  ce  flxaiii  va  dkq 
bilU  fSr  hante  Jcttncê  ^ 

J)el*afireHfefriH0jan€e 

M t ne  finit  fa  pipera 
Sni  ta  rend  ores  flffirii 
le  ferais  jt  ftrologhenrà 

Vertu- go  y > M.  Guillaume,  vous  frappez  bien 
viuement  pour  voftre  aage  î vos  coups  touchent 
îuftementjiufqu  au  miian  du  milieu  du  centre  du 
coeur  de  raftaire,vous  ne  donnez  pas  du  plat  vray« 
ment , mais  delà  pointe fubtilement,  mefmefi 
alprement  que  telles  picqueures  font  perdre  coUt 
rage  aux  plus  courageux , & ardants  de  combatre^ 
& de  bàttre iufqu'au  mourir,  la  deflPence  de  cefte 
hautaine  fcicnce:  mais  de  par  Dieu  enuoyez  moy^ 
& pour  ma  foire,  ou  eftrcnnes,donixezmoy  d’vn 
«Hoyau  àdef-jeunéjOud  Vil  c’eftÊûs 
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vous  cftes  traiéféjpelifé/iotté  5 & eftrilié , Sc 
liez  plus  que  faireicy,  voftreprocezeft  vuidé,& 
fans  defpens  départ  8c  d'autre^fors  ce  que  Ton 
aura  frayé  8c  defbourcé  ^ pour  la  pourfuite  8c 
conteftation  de  la  vie , & delà  viotte  qui  fe  paye- 
ront par  moitié  artcndu  la  matière , 6^  la  caufe  du 
cas  : ou  bien  que  iaille  tenir  compagnie  à Guéri- 
don 5 en  fes  beaux  petits  voyages.  C'efl  bien  diét 
ie  le  veuxj  cVft  la  raifon,  ie  T entends  ainli;&  vous 
l'accorde  au lli  cordialemétjamiablement  . 8c  affè- 
<3ibnemét;ie  vay  redreles  derniers  aboys  du  tref- 
pas  de  ce  diferejnd5&  en  former  d'autres^d’autres 
ejlofle;  car  lcchangemétdcne  cotentemét.  Eftce 
pas  bien  did.^ouy/aiéles-îé  donc^  8c  àdefpefcher, 
{oyez  prompt  jla  trop  longue  attention  faiél  per- 
dre raffeâ:ion,dechoie  trefdefirée,ccmme  celle- 
cy  eft  de  moy  : h^ftez  vous  donc^e  vous  en  reprie 
de  rechef  5 8c  d abondant  fans  continuer  vos  ex- 
ploits, 8c  prolixtes  procez  veibaux  de  1 art  Hordl^ 
copautc.  Cà  iyvois,celà  vautfaiél,  mevoylàja 
fur  les  bornes  Timite  ou  liziere  de  là  pieceîauboüc 
de  faune  faut  le  drap  : mais  ie  ne  puis  prefque 
trouuer  làfinde.cefte-çy  ,n'y  trcuuantque  des 
circonlerences  infnies',  quine  fontq^  e tourner 
fans  celle,  tan  fie  me  fuis  ehdedâlç , &c  quah  elgaré 
dans  ce  Tabnintbe  ^^ftrolcgiïiquejben  faut-il lor- 
tir.  Puis  que  ie  luis  h près  de  fillue  $ A quoy  tient 
il  donc  que  vc  us  ne  vous  diligtnu.z  d auantage, 
S^ns  me  faire  icy  de  crépiter  ,aiix  elccutes  de  vo- 
re  d t finitîcn , & de  ce  qui!  faut  que  ie  facepour 
ratiialler  quelque  cbappe  cheurte^  ou  attrapper 
»quelquelievie.g<)uteux,  euioüajfu  aux,  barres,  ou 
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h crofre,pendac  cefte  quene  Hiii<î*rnaîîe?  O r fus,' 
ouorçà,  n’importe  Ivnvaiic  bié  l’autre, me  voilà 
tout  prefl:  pour  contenter  voftre  fouhait,  queleft« 
il  ? quel  il  eft,eftes  vousencores  farces  dcrnanri es 
îà»  cea’eH:  pas  pour  ac'ieuer  quecômrnecer:  Haî 
Monfearjiem’enfoaiiieiit  mais  lailFei^  moy  vn 
peuprêdrehalaine,&le  droiâ:  chemin  de  mesiii^ 
tentions, ie  n’ay  plus  que  deux  ou  trois  lîlabes  à 
dire,encremeflees  de  motsfuccins  ou  enuiro.C’eft 
que  ie  vous  veuxadaernr,de  ne  poïc  quitter  la  pi- 
lle deslicices  eftu  ies  $c  honedes  fciences.mais  de 
lailler  ce  quiedfuperllus  pipear,?c  preiudiciable 
pourfoy,  Scpourautruy.  Et  pluftoÆ  euçrepren- 
dre  & pourfuyure  ce  qui  efl:  bon  & vtiie,  loüa« 
ble  5c  profitable.  Et  (1  on  ne  peut  moudre  en  vii 
Moulin,  qu’on  voife  en l’aucrercar  tous  les  hom‘- 
mes  ne  font  pas  de  Tille  de  Ruac  , ou  Ton  ne  vie 
que  du  vent, portât  tonfiours  forces  foufïIets,à  la 
feintureSjCO  Time  on  fai6b  des  efcarcelles  en  ce 
pays  icy:  mais  le  François  pour  parler  làinement, 
veucfripperla  naiette,&brifier  à fouhait  quelque 
tenapsqadlface,oubien,ilne  dit  ou  ne  fait  rien 
quivaille,&  n’a  nô  plus  d’efFed  qu’vn  Balo  dell 
eiiflé;  Mais  ell-il  plein  corne  vue  VelFe  fonnâte; 
il  n’eft  rien  de  pareil  ; Hé  quoy  y toufiours  5c 
fins  celTc  vous  vous  mocquerezdé  moy  ,ie  m'en 
vaydonevousdireà  Dieu,  ^prendrè  moy-m.eF’ 
me  cogé,pais  que  vous  ne  daignez  me  Toétroyer: 
HéM.  G.  pourTamour  de  ce  que  vousaymés^ 
ou  eud’elpiidecequevoushaylfez  > dônez  tré- 
ue  ou  Paix  à la  guerre  que  vous  mefaites:  ie  vous  ' 
îiurela  carte  blanche^  de  me  fubriaets  à to  ut  ou 


grand^partie  de  ce  queyoïüfvotiJreï.poriraeu 
que ig forte f >a iaiiiemec de  vos  iîiaias,vic  ôc  ba- 
gues (àuues  I Alle^  ievQUsleproui^K,  po  irueu, 
quemeprQinetieaquà  raiuenir.  Et  au'ïï  dès  a 
|)refeiît,eQmnîe  pour  lors,  & dèslors,  corn  ne  des 
A pre{êitt,yous  nefercz,nycQpQrerez,ou  faire  im- 
prinier,nyconipQ(er  Aluianàch  quelconque 
ply  de  prédissions  CQntrQUuce,<Si  4e  a- 

coftees.pour  efficayer  les  pèureuXs^  & attraper  ar^ 
gent  comme  trompeurs:  Mais  trop  bien  de  pure 
&lirnple  Calendriers  pour  le  feruice  du  public,, 
|ans  piperié aucune.  Qr  pourrincejligêcede  TE- 

ÎïadSe,  qui  eft  de  cagnoiftreles  Liipaifons,tous  la 
çauent  quali,  pardcaliereinenc  les  hom  nés  fut 
fent-ils  ilîettreZjSc  ce,  par  les  reuolutios  Sc  mata  v 
tvous  ordinaires  iSçiqurnalieres  qu’ils  vovent  ÔC 
COgnoilIentche:^eux  en  leurs  Sphcres  çoiffees  Sc 
àttifK^es.  La  Lune  eftant  prefque  toujours  au 
«lomKilcdeleurmaifon,&  plusen  fa,  plénitude 
qu*en  (on  croi{ïànt,ou  déclin, qui  ne  le  fçait  cft  i- 
gnorant,5ç  qui  nele  voit,eft  du  nombre  des  trois, 
ceuLtant  la  chofe  cft  eaidëce  & couftumieres  cm 
tous  ou  plufîeurs  liejux:  touchantU  lettre  Domt 
picale. Qm eft  çe qq ils igiiore.des plus  moindrés 
àlàns  fçauoirjla  fçàuêtaucat  ou  pjus  que  les  plus 
adroits  enle6l:ur§,piincipalemêtpoiirccque  c’cft 
la  vueille  du  ! >inîan(çheje  dcniier  ioar  maigre  do^ 
îademaine,  &l*vne  des  deux  feftes,  couftumicre® 
ment  célébrée  en  icelle,  8c  particulièrement  dia 
^ mince  P;eiiple:  Çn  ce  qui  çft  du  nombre  d’or.  Sc 
la  cognoillancede  cefte  reigle , ie  ny  poisauenir 
Çpçor^G'cftvnOs  fi  haut, que  jje  nç  le  {caurois  pire 
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dre  pour  mordre  & ronger.  Mais  ce  qui  me 
f ecqn  forte,  c’cft  que  ie  ne  mis  pas  (èul.  £ccoiii« 
bien  quel  ayeéftudié  aucunement,  & afTez  de‘ 
temps  eu  laicieiice  Euclidique.Ec  que  mes  copu« 
tarions  comptées  & calculs  (biêc  toujours  eu  civ 
reur;Il  y eu  a bien  J autres,  qui  y (but  empcfchex 
qaçmoy,encor  qu’il  tafchera  de  piper  la  calba- 
ftre,&  tirer  le  bô  bout  a eux,  Sc  sas  ceffe  adioufter 
fouftraire,multiplier.&  partir;  Voire  tailler,  & 
roigiiermou  Oye‘,  ou  mou  lars,  de  peur  que 
Tayc  des  plumes  pour  me  faire  vu  bonnet  tampi* 
namboufien.îe  ne  m'en  foucie  pas,  iVy  mefme 
' quand  ils  (buffleroient  tant  qu'ils  pourroient  (co- 
rne beaucoup  font)  dans  les  voilles  de  leurs  aua- 
rices,pour  entrer  au  minières  Indiennes,  (ans  for- 
cir ny  perdre  terreje  fçay bien  qu’au  boutdcleur 
voyage  & deleur  finglage  ( en  la  mer  Medicrera- 
nees)il  ne  paruiendrontiamais  à la  Ionique, pour 
ytrduüerle  vray&  naturel  SablofOn  nèdefeou- 
ure  pas  de  la  forte  la  vraye  terre  Guineâs  ou  Au=> 
phirique  a na uiger  fi  ayfémec?  Icurbource  y fait 
pluftbft  naufRage  que  leur  petit  vaifieau  humain 
auflî  tel  trauail  & labeure,eft  ordinairement  làns 
profHt  &cuill€te,&  mefme  la  fem&e  qu  5 y mec 
ne  viêtiamais  a perfc6tion,ains  eft  toufioursfuje» 
6te  a la  grefle  oii  gelee , ^ au  lieu  ie  bo  n bled,  ne 
trouuent  que  def  Y aroye,ou  du  grain  corrompu 
ôc  mauuais.  Si  bien  que  celle  foiencelà,n*ell  non 
plus  de  mife  boue  Sc  certaine,que  PAftronomio- 
iifique&Prediilionnallique,s’eiî  donne  garde 
qui  voudra,attendurinterell,&’  grand  preiudice 
qu  encoresçeuxquifiabforbent  & engouffieni 
' ■'  Diij 
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ï giautoîîué  Sc  goartnande  auarîcô  : Maïs 
chacu  ii’a  pas  à (a  naiflànce  pour  arçendaiic 
Horefcopique)  la  Plaiietcedelupiter  (cornuiedi- 
fènt  nosconftéllaceurs)  il  y a plus  de  Luieaux,  Sc 
Mercuriaux  que  d autres, & deSvacuiiiias,auffi,  qui 
ne  reraeiit,pen{èiitj&  (Qugeat,qu  a faire  vue  Me- 
tamorphole  deleur nature, enautre  tâcilsdefdai- 
gueiit  leur  qualité,  corn  ne  (ont  Saturne , Mars, 
& autres  qui  pouSez  d’eniiie  Sc  d ambition  terne- 
raire,veulent  defarçon  ner  A pôle 
s’affbir  en  leur  lieu , Sc  leur  faire  qaiter  pidcc» 
àchacunle  (ien,ceftledroiét  audi  ,1  incorrupti- 
ble lullice naturelle  fi  oppofei  Sc  veut  que  chacun 
lètienneen fon efiat , fans  fe  tîtîubler  ny  querel- 
ler, ny  mettre  en  feu  Sc  en  cqlere , pour  anticiper 
l' vn  fiîc  1 autre , S ur  ^eine  d’abus , de  fraude , Sc 
d’amende  exemplaire  : En  voyci  vniugement  ve- 
rifical^qui  ne  fera  point  hors  de  propos  que 
çroy. 

QeluyqMivmtmAlapropQs 
Du  prochain  troubler  le  repos^ 

Mtluyraair  fon  héritage  ' 

Sms  rai  fon  ^ fans  eq  ait  iy 
jlla  fin  il  fe  voit  traite 
De  blafnredehonte&  dommage^ 
Eft-cetouc,touteft-ildic,  nyailplus  riende 
gras  ou  de  niaigrejàprefenc  pour  nousacheuer  de 
iàouÙer  Sc  remplir  la  pance , Sc  l’orifice  de  noftre 
eftomachinteliigibilifique , Housauez  vous can- 
tofta(lèzlefliaé,rauoné,lané  & relaué  depied  en. 
cap?N y a plus  que  faire,  à dire^  & à redire  pour  en 
faire  rapportaux  chamb,artèiidèiîces  & deirences^ 


i&r  en  auoirarreft, portant  toutes  defîences  prédis 
diues,  ïiir  les  peines  qu'on  arbitrera?  oüy  c eft  bic 
dit  di”  cOj  louiesfcis  fans  difeentinuer,  ny  retenir 
le  tours  ces  bonnes  & loüatleséftudes  ,ô<:  non 
füiuieccllesouron  appréd,cequ'onnc  peutfça- 
uoir  aifeiuément,  vrayement  & indubitabkniêt, 
S^aducrtilîèzai'llilc  (ieur  nioguemar  eu  nrogue- 
ames,  deiaigonnei&  ran  agti  vu  cLâp  plus  beau 
j5(.n:oins  lugubre  qu'il  n'a  fait  dans  Ton  dernier  li- 
ure^ de  Cbanfons,  plaines d'Aftronettitntepes  de 
predidionalles  refueries  , de  qu'il  ne  caquette 
plus  en  Pie, ou  en  Maigot,Et  qu'ils  ne  nous  viene 
plus  prédire  en  Gaînorifteou  Gemotifte  tât  d'af- 
rrcules  paùuretez  & trifies  calamiiezyou  ( pour 
mieux  dire  ) defaftrcs  fantaGez  & recherchez  fol- 
lement  dans  la  Gaze  Lunaire  de  fes  imaginations 
pour  donner  au  Ris  du  caurdesvns  , ôc  de  l'Eau 
aux  yeux  des  autres , & fur  tout  des  aigriottes  à 
ceux  qui  notamment  croyenten  lifanr  ces  beaux 
concepts  faits  à plaiGr,  pour  acquérir  le  renô  d'v- 
nique  enfonlçauoir  AJmanachiquc  ment  héréti- 
que. Et  qu'il  corrige  anec  fes  difciples  ôc  partifans 
Terreur  de  fes  comptes  mal  dreEez  de  articulez,  dc 
tenus  en  fouffiance  àceftefin:  Me  doutant  qu’en 
la  reddition  d*iceux,il  y aura  plus  de  recepte  a fès 
defpensqucde  miferesvallaDlts,&  luyditesaulli 
que  le  Secrétaire  impérial  dc  loyal  ,ncus  en  récrit 
bien  d’autre  forte  queluyj&  cobien  quefesEphe- 
rimeridesfoietobfcuresque  nousauos  Dieu  mer- 
ci de  bos  expoGteurs,&  feurs  interprétés  pour  en 
efclarcir  les  obfcurités.  Et  que  depuis  Taduene- 
tnent  du  Sauueiu  des  Chrefiiens  de  vray  àoyâts^ 


les&üx  &tropeurs  Oracles  h*onteanYiiè^oi* 
^ uenc  auoir  lieu,non  plus  que  fes  abufifs  aduis  qui 
nous  delgaillardifTent  touS'Et  partant  (^pour  con. 
clurre)  qu  il  face  déformais  fbnner  les  €orde;s  de 
, ion  inftrumêt  Sphenal,plus  ioyeufemêt  qu’il  h*a 
ùdtydc  crainte  qu*on  ne  le  &ce  barragouyher  coé. 
me  vn  Gafmoie  oumuet,  êc  Tes  Elcoliers  pareil» 
lement  en  pareille  harmonie?  A peine  des  peines 
queie  laiilcadire&:  &ire,&à  Dieu  fans  vous  deC> 
plaire  auee  ^sfbufpirs  Parnafliens. 

REQ^ESTE  A DIEV. 

Ditvfur fâ  Êêëtê-fMpamë , / it  veir  tniifê 

Tfêferue  g^fdt  U Ftâmii  1^»*  t»  teU 

JDe  tout  trifto  dojatroy,  A bufant  du  nom  Chroftiom, 

JSt  far /a  bonté  teltqulê  » t»nuyo^  (j^  àef§l§ 

X>onntvnrogneféofi^uê  FourUpridtdion  foie 
A nofirë  f tût  grand  K o y.  X>  vn fautt  AfiroUgimt 

FIN. 


